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À côté des com-
plexes cinéma-

tographiques qui 
ÁHXULVVHQW�HQ�SpUL-
phéries urbaines, 

des structures plus 
modestes tentent 
de survivre dans 
des petites villes 

wallonnes. Pilotés 
par des indépen-

dants ou des asso-
ciations volontaires, 

ces cinémas de 
quartier veillent à 
YDORULVHU�OHV�ÀOPV�

d’auteur et le ciné-
ma belge.
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CINÉ-PATRIA. 
À deux pour faire aimer le cinéma.
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À Virton, André Cadet pilote le Ciné-Patria 
(180 places) depuis 1986. « Comme indé-
pendant », insiste-t-il. Pensionné en 2003, 
cet ancien directeur de l’École des Sources 
de la ville a toujours combiné son métier et 

sa passion. « Chez moi, pas de popcorn », sourit-il, atta-
blé au comptoir du bar ou les Orval côtoient des sucreries 
moins stéréotypées. « Le cinéma a été construit en 1946, 
propriété des Œuvres paroissiales. Avec mon épouse, nous 
sommes à toutes les étapes du projet : compta, publicité, 
programmation, projection, bar… » 

Depuis 2013, ce projet s’est mué en SPRL (société à res-
ponsabilité limitée), histoire d’associer juridiquement les 
TXDWUH�¿OV�GX�FRXSOH��&HWWH�DYHQWXUH��F¶HVW�DXVVL�FHOOH�G¶XQ�
LQYHVWLVVHXU��$ORUV�TXH�G¶DXWUHV�VDOOHV�EpQp¿FLHQW�GH�VXE-
sides pour la numérisation des projections ou choisissent 
XQH�IRUPH�GH�OHDVLQJ��$QGUp�&DGHW�D�¿QDQFp�VHXO�OHV�VHS-
tante mille euros de cette mutation. « C’est le prix de ma li-
berté. Nous sommes encore quelques exploitants indépen-
dants dans la région. »  À Bouillon, un confrère possède 
une salle. À Arlon, un autre en exploite cinq. Mais le mé-
tier se fait rare. « La salle de Hotton vient d’être reprise par 
la commune. Ailleurs, comme à Bastogne ou Marche, les 
petites salles sont aux mains de Gaumont », constate-t-il.

PROGRAMMATION MIXTE

« Quatre-vingt pourcent de ma programmation proviennent 
GH�¿OPV�GX�FLUFXLW�FRPPHUFLDO��&HOD�PH�SHUPHW�GH�¿QDQFHU�
OH� UHVWH� ��GHV�¿OPV�G¶DUW� HW�G¶HVVDL�� GHV�°XYUHV�SOXV� LQp-
dites ou alternatives. Le troisième mardi de chaque mois, 
je propose un cinéclub, même si le mot paraît vieillot. ». 
Et ce bâtisseur ne s’arrête jamais. Le cycle « Du roman 
à l’écran », organisé avec la bibliothèque locale, en est à 
sa neuvième édition. Une initiative qui a essaimé depuis 
quatre ans auprès d’une dizaine d’autres salles de la pro-
vince du Luxembourg.

C’est à Virton aussi qu’est organisé le Festival du Film eu-
ropéen. La trente-huitième édition aura lieu en novembre 
prochain. Preuve que le dynamisme est payant. « On ne 

pourrait toutefois vivre de ce métier, estime André Cadet. 
Les grands complexes de Longwy ou de Luxembourg sont 
à vingt-cinq minutes. Les frais d’exploitation sont impor-
tants : loyer, énergies… Rien que l’électricité me coûte 
sept cents euros par mois. Le remplacement d’une lampe 
de projection de trois mille watts revient à huit cents euros, 
trois fois par an. »

Et dans ce métier, pas question de compter ses heures. 
« Aujourd’hui, je suis sur le pont de 14 à 24h. On se re-
laye avec mon épouse. La séance en cours se termine ici 
j���K����SXLV�MH�¿OH�j�6DLQW�
Mard lancer celle de 17h. » 
Saint-Mard, c’est le deu-
xième repère d’André Ca-
det. Encore propriété d’une 
ASBL paroissiale, le Ciné 
Nos Loisirs (deux cent dix 
places) a été repris en 2013. 
Fermé pendant onze ans, la salle a cependant été admira-
blement conservée, car l’école Normale de Virton l’utilisait 
parfois comme auditoire de grande capacité et en assurait 
la maintenance. Là aussi, un cinéclub mensuel renforce les 
quatre séances journalières.

UN TARIF INCHANGÉ
Dans la petite cabine de la billetterie, Mme Cadet achève 
de vendre les derniers tickets avant la séance. Son mari 
commente : « Ici, pas encore de billetterie électronique ! 
Les rouleaux de tickets viennent du ministère des Finances, 
DYHF�OH�QRP�GH�OD�VDOOH��¬�FKDTXH�¿OP�VD�FRXOHXU�D¿Q�GH�
permettre le contrôle��ª�¬�9LUWRQ��OD�VDOOH�D൶FKH�FLQT�FHQWV�
spectateurs par semaine, contre trois cents à Saint-Mard. 
Pour séduire le public, les salles de proximité ou de petites 
villes doivent tenir leurs tarifs à l’œil. « Il faut se démar-
quer, les adultes paient six euros, les enfants et étudiants 
cinq. » 

En Province de Namur, c’est une équipe de bénévoles qui 
a repris le Ciné Gedinne, la salle de cette petite ville de 
quatre mille cinq cents habitants. « Construit entre les deux 

ÉCLAIRCIE 
POUR LES SALLES
OBSCURES ? 

Cinémas de proximité

Stephan GRAWEZ
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©�/HV�ÀOPV�
commerciaux 
permettent de 
ÀQDQFHU�OH�UHVWH��ª
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SOUTIENS ET DÉBROUILLES 
En Fédération Wallonie-Bruxelles, le soutien au sec-
teur du cinéma prend des formes variées. Du côté des 
exploitants de salles, une dizaine d’opérateurs sont re-
connus par convention. Comme Les Grignoux (Liège 
et Namur), Le Plaza (Mons), Le Parc (Charleroi) ou 
Le Vendôme et L’Aventure (Bruxelles). Ces soutiens 
ne concernent pas les exploitants privés, les salles po-
lyvalentes, les cinéclubs et les centres culturels. Les 
FRQYHQWLRQQpV� EpQp¿FLDLUHV� V¶HQJDJHQW� j� YDORULVHU�
« la pluralité des expressions, et plus particulièrement 
GHV�°XYUHV�DXGLRYLVXHOOHV�G¶DUW�HW�G¶HVVDL�G¶LQLWLDWLYH�
belge francophone ou émanant de cinématographies 
SHX�GLৼXVpHV�HQ�)pGpUDWLRQ�:DOORQLH�%UX[HOOHV ».

&{Wp�SURPRWLRQ�HW�GL൵XVLRQ��OH�&HQWUH�GX�&LQpPD�Gp-
veloppe le projet « Séances spéciales » pour encoura-
JHU�OD�SURJUDPPDWLRQ�GH�¿OPV�EHOJHV�DX�PRPHQW�GH�

guerres, le cinéma avait fermé vers 2009-2010, raconte Ju-
lien Collard, cheville-ouvrière du projet. Un gérant indé-
pendant l’avait fait tourner jusqu’à sa reprise par un co-
PLWp�GH�MHXQHV��4XL�D�¿QL�SDU�V¶HVVRX৾HU�DSUqV�TXHOTXHV�
années. En 2011, nous avons remonté une nouvelle équipe 
de bénévoles et élargi le noyau. Aujourd’hui, une quin-
zaine de personnes portent le projet et nous avons engagé 
deux co-gestionnaires à temps partiel. »

LE CENTRE REDYNAMISÉ
Julien est l’un d’eux, occupé pour un quart temps. « Le 
cinéma est ouvert tous les jours, sauf le lundi. Nous pro-
SRVRQV� GHV� ¿OPV� FRPPHUFLDX[� SRXU� ¿QDQFHU� O¶DFWLYLWp��

Et, à côté, nous valorisons un ci-
QpPD� G¶DXWHXU�� GHV� ¿OPV� EHOJHV� RX�
plus pointus. Mais cela est plutôt à 
perte », précise-t-il.

Le Ciné Gedinne, comme les ciné-
mas de Nismes, Gembloux ou Ro-
chefort, par exemple, a reçu un fa-
meux coup de pouce de la Province 
en 2012 pour le passage au numé-
rique. La commune, consciente de 
O¶LQWpUrW�GH�SUpVHUYHU�XQH�R൵UH�FXOWX-
relle sur son territoire, a également 

soutenu la rénovation de son bien. C’est la vie du centre-
ville qui peut ainsi être redynamisée. Pour les restaurants, 
OH� FLQpPD� FUpH� XQ� H൵HW� G¶DSSHO��0DLV� OD� UpQRYDWLRQ� GHV�
sièges (cent vingt-six places) et l’installation de gradins 
nécessitera bientôt un nouveau budget de cent à cent cin-
quante mille euros.

SUCCÈS ATHOIS
Avec ses vingt-cinq mille entrées annuelles, le Cinéma 
/¶pFUDQ��DX�FHQWUH�G¶$WK��SHXW�rWUH�¿HU��©�C’est une vraie 
réussite, estime Gregory Lacroix, son animateur. Exploité 
HQ�IUDQFKLVH�YLD�OHV�eFUDQV�GH�:DOORQLH��LO�D�IHUPp�HQ�������
La commune et le Centre culturel ont décidé de sauver l’ou-

til. La ville, son propriétaire, a notamment investi dans le 
projecteur numérique et le Centre culturel met deux temps 
plein à disposition. » Avec ses deux cent-vingt places, il 
R൵UH�XQH�SURJUDPPDWLRQ�pTXLOLEUpH�� HQWUH� FRPPHUFLDO� HW�
art et essai. Un ciné-club est organisé chaque semaine. 

« Nous sommes un cinéma comme les autres et nous réus-
VLVVRQV�j�REWHQLU�OHV�¿OPV�HQ�PrPH�WHPSV�TXH�OHV�JUDQGHV�
salles commerciales, poursuit Grégory. Auparavant, il était 
SOXV�GL৽FLOH�GH� ULYDOLVHU�HW�GH� VH�SODFHU�GDQV� OHV� VRUWLHV�
nationales. Mais aujourd’hui, les distributeurs sont plus 
attentifs à des salles comme la nôtre. » Les tarifs, la proxi-
mité, la programmation ouverte… Autant d’éléments qui 
permettent de garder une activité locale face aux masto-
dontes de Mons ou de Tournai, deux grandes villes si-
tuées à trente kilomètres. Et la programmation peut aus-
si s’appuyer sur le travail du Centre culturel en direction 
des écoles, qui constituent vingt pourcent des entrées de 
L’écran.

LA DERNIÈRE SÉANCE ?
Pour plusieurs cinémas de quartier ou de petites villes, 
l’heure de la dernière séance n’a pas encore sonné. Ancrés 
GDQV�OHXU�WHUULWRLUH��SURFKHV�GH�OHXU�SXEOLF��LOV�R൵UHQW�XQH�
programmation équilibrée qui s’accompagne souvent d’ac-
tivités, de débats et de rencontres. Soutenir de telles salles, 
c’est aussi vouloir faire vivre un village, un quartier, un 
FHQWUH�YLOOH��HW�DLQVL�OXWWHU�FRQWUH�OHXU�GpVHUWL¿FDWLRQ��&¶HVW�
encore choisir d’entretenir une certaine diversité culturelle, 
tout en faisant exister un cinéma d’auteur.

Car quel que soit le type de salles en Belgique, la domina-
tion américaine reste énorme : en 2016, ���GHV�¿OPV�YHQXV�
d’outre-Atlantique ont représenté 78% des ventes totales 
de tickets�� /HV� ¿OPV� HXURSpHQV� RQW� JpQpUp�� TXDQW� j� HX[��
����GX�FKL൵UH�G
D൵DLUHV��DYHF�SUqV�GH�OD�PRLWLp�GHV�¿OPV�
sortis). 'DQV�FH�WDEOHDX��OD�SDUW�GHV�¿OPV�EHOJHV�HVW�HQ�Op-
gère baisse (9,6%), malgré un nombre de productions à la 
KDXVVH���WUHQWH�TXDWUH�¿OPV�HQ�������FRQWUH�YLQJW�FLQT�HQ�
2015. Ŷ
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« Les 
distributeurs 

sont plus 
attentifs 

aujourd’hui 
à des salles 

comme la 
Q{WUH��ª

leur sortie. Ce soutien plus ciblé sur un produit per-
PHW�DLQVL�G¶DFFXHLOOLU�O¶pTXLSH�GX�¿OP�HW�GH�UHQIRUFHU�
OD�FRPPXQLFDWLRQ��+LVWRLUH�GH�¿GpOLVHU� OH�SXEOLF�VXU�
le long terme. Lancé depuis deux ans, ce projet est 
également ouvert aux exploitants indépendants wal-
lons, comme à Habay-la-Vieille, Stavelot, Jodoigne 
ou Nismes-Couvin.

'DQV�FH�VRXWLHQ�j�OD�SURPRWLRQ�GHV�¿OPV�G¶DUW�HW�G¶HV-
sai, les salles de cinéma sont des alliées. Certes. Mais 
pas que… Car, pour permettre qu’une œuvre ren-
contre son public, le Centre du Cinéma ne néglige au-
FXQ�VXSSRUW��(W�O¶HVVRU�GHV�¿OPV�j�OD�GHPDQGH�YLD�OHV�
R൵UHV�QXPpULTXHV� HVW� XQH� FRQFXUUHQFH� FHUWDLQH��3DV�
sûr que les cinémas apprécient… (St.G.)

�www.audiovisuel.cfwb.be


